
GAZETTZ 1ES CAMPAGNES

enivantea quant à l'itâni de $1,500 pour fa oriser lé,
tabllssement des beurreries ét des froningéries

" Les Hon. MM. Irvine et Ross, ont rid J6is fidéo
d'acdefun encouragement piur la fabrication du r

beurre et du froid&e dans la Province de Québec'
Dan's la Province d'Ontario i etnbside annuel de T

$3,000 est voté dans ce but, où il y a deuxk établis. C
monts po irla f'abrication du beurre et du fromage;
·'i reçoiven.t .chacun 81,500 servant a accordir des

r à py -s -hommes de l'art pour donner dc F
detuÎres aux ~ utvlet' -È l..Province d'Ontario, et t

A~ la pubicention des rapports couèioentjafabrietion t

dn beurre et du fromage. Nous »ppuyant sur l'auto-

jnadustile, fboùs pduvons assuier ici que nous avons tà~ir l 00 pod cein de iotrdi ca g e i cton

d'une rran=ère prodigieuse en qualité. . -
ri L'expérience faite dans plusieurs parties del 'etu-

roõa pi·uduit les mêmes résaultats. Quoique d 'ordi-

naire loeirs prod'aits peuf- ce qui a raupport à lai laito l
i e soient de meilleure qualité, on a dru necessaire d en-

gager des hommes paafuitement entendus dan la fai

ricaton du beurre et du fromauge, comme professeurs 

<t i outre d'y établir des écoles speciales pour la lai-

terié. Les Honorables messieurs dont nous avons par,

lé plus haut n'étaient done p:is justifiables dans leur

opposition A l'encoiragement que le Gouvernement
de Québec a' voulu donner en favour de cette indus-

trie.
SLe tévd Père Laca se doit bientôt se rendre

dans «le -township- Danquim, ua. sud de Belloehasse,

pour y fonder une paroisse. Plusieurs membres dui

clergé et des citoyens marquan's doivent l'acecompa-
gner. On informe qu'au delà le cent jeunes gens se

préparent à coloniser cette partie fertile de notre sol.

Baccalaréat.-Au Séminaire de Rimouski, dix-huit

élèves ont obtenu te titre de Bachelier.
Voici leurs noms:

En physique.-Ovide Côté, Philippe Pineau, Charles-

A. Gauvreau, Louis Lepage, Joseph Rioux, Elias Mor-,
ris, Sifroy Sirois.

En rhétoriue.m-Patuil E. Rioux, Jean Bte Ruest.

Elzéar Dufouir, Octave Sirois, Dosithée Fournier, Eu

gène Martin, Charles Eugène d'AmOur, Omer Pou

drier, Henri Parent, Jules Deromes, Jean Bte Bélan-

ger.
.Prix du Prince de Galles.-C'est un 6dève du petit

séminaire de Rimouski qui a remporté le prix du

Prince de Galles en Philosophie, et un élève américain
du collège St-Laurent'a été l-heureux lauréat en Rhé
torique.

Fab rique de lainage-s aux Trois Saumons, comté de l'li-
1et..ý-Mwtienrs, Elzia'r et Philéas Méthot, fils de M.
Ié:mhdre Méthot, marchand de'bois du Cap St-Tgnace,
vienneut de terminer la construction d'une fabrique
de lainagesuatlx Trois Saumons, dans la paroisse de

St-Jaan Port Joli, comté de l'Islet. Ils emploieront d'a-,
bord detrente à quarante hommes. La bâttisse a une
grandeur do 100 pieds sur 40, mais s'ils sontheureux
dans leurs opérations manufacturiére,, les messieurs
Méthot se proposent de l'agrandir de manière a pou-
voir employer régulièrement de cent à, deux cents
personne11s.

Nous leur souhaitons le plus grand succès dans
oi imrportftn te'et rs.

r éthot es rop bien connildans'uotde
mon3xde. d'afait es pour qu'il soit nécessaire derappe
er son activité, sou intelligence du commerce et sa

persévérance. Tout près de la fabri4ue de lainages
onstruite par ses fils, M. Méthot a en opération, de-,
anis troie ou quatre ans, un vaste moulin à seier le

ois, dans lo-èl il emploie généralemont 7l5 hommes
endant lai saio t d'été. Il est actuellement a faire
Pon3trire un qual dnie longueur de 700O pieds à l on-

réa de la peute rivière de Trois-Saumons.
La contructi do la fabrigie de lainages de MM.

Méthot est l'un des nombreux offets e la protection.

Nous avons beau.coup de plaisir A signaler Ze nouveau

rogrès, et à constater que nos compatriotes, fot

e plus un devoir de partciporaiiu mouvement indu,

riel produitpar la féconde politique du gouvernoment.
Lejoar où une fabrique donnera régali rement de

'emploi é deux cents personnes aux Troie-Saumons--

t nOus cspérons qu'il lie sera pas éloigne-cette loca-

ité deviendra un petit centre de consommation. Les

cultivateurs des environs y trouveront un marché

1uotidien pour plusieurs produits de leurs fermes, et

cola presque sans frais de transport et sans perte de

temps. Il est facile de voir que la classe agricolo ro-
tire ainsi des avantages certains d'une politique qur.

favorise le développement de l'industrie nationale et,

par conséquent, d la consommation des produits du

l't-grielture.-Le Canadien.

CA USE RIE AGRICOLE:

PoRAMrIoN DEs RACEs AU POINT DE VUE AGRiCOLE.

Choisissez vos re>roducteuir
dans les descendants les plus
roi tiles des deux règnes, vég&
tail et animal.

Comme tout se lie et s'enchaîne dans les sciences
comme ailleurs (peut être même plus qu'ailleurs), lé
mot race n'est lui-même qu'une conséquence d'un autre

s'appliquant à ce qu'on nomme espece, et duquel il

convient de dire que'ques mots, sans toutefois cher-
cher a préciser rigoureusement ni à on tirer des con-
séquences ab-olues, ce qui nous entrainerait trop loin

et sortirait même de notre sujet. Nous nous borne-
rons donc à un donner une définition simple, plutôt

pratique que scientifique.
En jetant un coup d'oeil, sur l'ensemble des vége-

taux, l'homme le plus étranger à la botanique ne

tarde pas à reconnaître parmi cet ensemble, où.,daa-

bord tout lui parait confus, une certaine harmonie.
des ressemblance.s ou des caractères de parenté qui
sem bîcent constit"er des groupes spéciaux Ces groupes,

suivant leur importance, reçoivent des dénominations
particulières, telles que familles, genres, e.spèces, races,
variétés, etc. Ces groupes eux-mêmes n'ont rien d'atb.
sulu et peuveaut à leur tour se diviser en sous-familles,
en ,ous-genres, en & ui-espèces, etc. C'est sur la connais-
sance des caractères des plantes que repose la distinc-
tion de ces groupes. Nous n'avons pas du reste a nous
en o-ecuper, et si vous en' parlons, C'est pour donner
une idée de l'enchainement sériaire dans lequel la
seience fait rentrer tous les êtres. *D'ne part, pour


